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temrp , ut iîéhiré le voile qu i nous ea-! Assurment il n'entre ias dans notre pris fin, lors'que dans l'erneinte du ciel pouvons-ous dite ici-bas? Nous l'entre.
chait les étenels mytères. T[ous deuxN plan de tenter une explication détaillée sera réunie la totalité des élus, la reipré- voyonis, nous en rêvons, nous en balbu.
ont piongé leur rega< jisqu dIais les de cette splendide vision ; mais de son sentation du sacrifice continusra encore, tions, et c'est tout! Ce n'est point assez
cieux et tous deux ont contenpblé "I'A- texte se dégagent plusieurs conclusions elle continuera pendant l'éternité. mais sans doute, mais que du moins les ravis-
zne:i immtîolé des le conmmencemet duitmportantes qui vont droit à noitre sujet, de l'autel céleste, mais dit trône do l'A- sements entrevus aiguillonnent nos désirs
monde." Ectton-les l' un après l'ai. et i'il nous auti tretenir. gneat ttne s'élèveront qutie l'adoration et la jet ravivent notre couragel Elles seront
tre. le premier avec sa logique serrée, le l)abord, la hiítrme s ous laquelle se pré- louange, l'Hosanna et l'Ailleluia. Ce sera si heureuses, les âmes qui, parvenues au
secon avec sa ymole aux baudes cou- s-ente le Sauveur est ccll (l'i 111agneat qui la religion tiu ciel. le culte éternel et par- terme de leur course, pourront monttrer,
leurs. apptaiît " coumle immolé, tanquanm occi- fait rendu à Diet par le Chef (le la création elles aussi, les traces de leurs combats, les

Non- avons, dit saint Pail. titi Poit ite smn.' Sans doute, cet :tgnieau est debout, iglorifiée. Et les Saints, " qui sont tous cicatrices des blessures reçues pour Jésus,
souverain. Jésus, Fils de Dieu, qui a pé- et il est va non pas conme actuellemnt prêtres," s'uniront atu Pontife parfitit, les stigmates d'un amour qui a lutté peur
nt ré dans le ciel, et. qti.mniistr'e di Sae- égorgé,-ce qui serait une contradiction. offrant par lui tout leur être, leurs aiéan- rester idèlo, qui s'est sac-ifié pour rester
taire et lui véritable Taberniacle, est as:is a t avec les traces dos nombreuses tissements, leurs joies, leurs actions de pur! Plus seml)(blaes au Rédempteur,

à la troit e du trône de hi gandeur suprê- blessues qui rappellent sa mort. Il estigrâtes, louant Dieu à jamais de la Ré- portant comme lui les marques de l'immo-
nî.. là. notre précursetr .Ié us est entré, done làt sous les traits et dans l'état d'une demaption qui les a sauvés, et célébtant à lation, elles comnintiiot plus abondam-

titui Prètre seln <ill'ordre(l de Melelisé- victime. l'envi le Rédempteur. ment à sa vie glorieuse. Saint espoir
lucht, pour l'éternité. Or, tout ¡wét re e-t Di treste. c'est de ,on sacrifice qu'il tire Puis, après avoir, sur la terre, couu.tît aîssuîrantce bénie qui rend vaillante la
établi pour o:urir des doInS et des vietimtues. toute sa vertu. S'il petit ouvrir le livre tié à la Victime dans son état d'obeturité, marche en avant ! .La route est longue
Jns-Chris doit donie, luiaissi, avoirau, scellé, s'il est digne le ecevoir les sept il communieront à cette même Victime p peut-être abrupteetsaîns ombre:
ciel quehqu ne l hq e à offrir. Et en eiet, grands attributs, la ptissance, la divinité, dains son état de convsommation et de qu'iiporle, puisqu'elle mène au Sanle-

'et ltis le ciel iiêmuîe qu'il apparaiît la sagesse, la loice, l'honneur, la gloire et gloire ; car " le même pain des anges que tuaire où la Victime est vue face à fice,
maint enant pour n us devant lai t:-e de la bénédiction, c'est qu'il a été immolé: nous mangeons maintenant sot-s les voiles possédée pleinement, aimée pour to-
Dieu, tiuj - vivant afini dlinterpeller' quoniam occisuses. sacrés, nous le mangerons alors sans ait- jours ! Plus (le croix iii de bourreaux,

p r nouS Etin. les prières (les "l Saints " qui sont cun voile," (lit le cotncile (le Trente. plus de douleurs, le larmes et de sang
Plusieurs chapitres de laxtre amx I[é- st- la terre, c'est-à-dre des tidèles, présen Vérité très douce! Il y aura au ciel une comme au Calvaire ! Plus d'alpariences

blreux >-'ti cnsarés aitléveloppement de ,sentées d'albord dmas dles coupes l'or par comniition incessante (ont celle dici-bas obscures comme ait Tabernacle ! Tout est
uelte doctrinle, mais ces quelque-. textes. les vingt-quatre vieillards, c'est-à-dire par est le gaIge, et qui sera l'éternelle vie transfig uré,la Victime dans la vie, le sa-
g>u pést dle la sorte, sutlfisentt à mettre en les Saints qui sont at ciel, n'arrivent jus.- des élus.. Au moment même le l'institu- crifiee dans la gloire :"J'ai été mort, dit
lumière le rai-'onnîtement le l'Apôtre et la qu'au trône le Dieu <lue par l'Agncai, tion de l'Euchaistie, Jésus.Christ fit, à le Fils le l'homme, mais voici que je suis
subane' dle sa doet rine. lequel garde ainsi dans les cieux soit ôle letix reprises, une allusion prophétique à vivant dans les siècles des siècles, et j'ai

.lédsChrist, dit-il.,a reçuîî uti sacerdoce (le Médiateur et d'lintercesseur. cette communion (les cieux. A peine à. les clefs (le la mort."
qui ne doit pas tinir. A t ciel done, dans Et qu'on te s'imagie que ce soit là une table. il s'adresse aux Douze ' J'ai désiré
ce Saint les Saints. (u il est assis à la page isolée, dans le livre de l'Apocalypse.(oun grand désir manger cette Pâque avec -
droite lit Pète. nncî -.eulemîtent il garde la Plus (le trente Iois. Jésus-Christ v est (lési- vous avant de soitrir, car je vous (lis que
di:2ililé inaliénable (de gtIn sacer'doce,t miais guté sous le nomi d' Agneauî. Mêmite au sein désormais je ne le manîgerai plus jusqu'à L
il on exerce et ci )exeleul'a éternellement ple sa gloire, au milieu les splendeurs les! ce qu'elle soit accomplie dans le royaume
le. l'netion. Non pas qu'il y ol're ui plus éblouissantes, il porte toujours le.s in- 'les cieux." Jîtsqu'à ce qu'elle soit accoim-
satitiee nouveau. Iton p:s même qu'il re- signes 'le sa mort :Je vis le ciel ouvert, plie! C'est lotie ait ciel qu'aura lieu son UM ONNAIRE ENFANTS
prduitse. par un acte splcitl, son sacritiee et voici que s'élaiee un îouîrsier blanc ;achèvement. Sur la terre, tout n'est qu'à
lu Calvaire, comme il le fait ici-bas sutr sot cavalier se nomme le Fidèle, le Véri- l'état imparfait, mème Jésus ; le mode eu- .a
l'autel. Nun ! le ciel lie-t pas le lieu des :dique, le Juge équitable, le Vainqueur. Il chairistique est une forme amoindrie qui
atiots sacriticales. patce que ce i'est' était couvert d'un vètmtieit teint de sangy tue saurait être définitive. Lt Pâque ne LE Rév. P. FURNISS
le lieu ni (le la mort ni dl.<es nantisse- et il s'appelle le Verbe de Die([." sera plénière (lue dais la gloire, où il n'y
meItls: Chrisus resurgens e.c mrtuis jam i Ce sang divin rép:imdu pour nous, tots aura plus d'ombres Ii le igues: cum nos I beau vol. it-S0 .. .Prix : 8O0
noin 1ori'tur. Mais :att -einî de 'a vie glo- le- Saints l'adorent ;.C'est en lui qu'ils ont preparati fuerimnus ad capiendutn PaschaD.
rieuse, nore Itfe [ésus r'epésente sans i lavé lou -robe et puitié leuri àlme ;c'est plenun. PREFACE DU THADUCTEUR.
eeCSe à i Trinîité lai mlort qu'il a sulbie >uri par lui qu*'ils oni vaictu ' l'acecuiateuit lde Un instant aptès, ayant fait passer à
la (roix ; saitn. "esse il appauait devant tla iosi ères;" c'est gliec a lui qu'ils sont tous les Apôtres le calice consacré, Jésus Le R. P. Furniss a mérité à juste titre
fac-e 'le Die, aqarelet cultuiD ei, avec les; pur, et eeuex. Ce s:lg ai iune vertu ajouta :; "Je ic boirai plus désormais de ce le 'oin de Jissionnaire des cnanits. Son
iartques extérieures le son immola- éternelle. et pendnt les ,iè(les des siècles, friti te la vigne jsqu' jour où je le tivre de prédilection uttouours les
tidon t les mérites extérieurs 'onsoimiiés ul nel pi ur l'oublier. boirai de nouveau avec vous dans le roya- missions de l'enifaîce. Il excella daits ce
au calvaire ; sans Cesse enfini eaudat me de on Père. '- On le voit, le diviii genre de travail, ait point qu'on a pli di.
-ur ces mérites intfii . il ilnteiCèei piu 1Maître insiste, il semble se complairedans re de lui qu'il faisait des enfants tout ce
les hommes. semper rivens ad nerpellan eette pensée (e la communion céleste. qu'il voulait. IL les enlammait tellement
du pro s n s iRésiuons et précisons toute cette belle Très souvent d'ailleurs, soit dans les para- de l'amour de Dieu et dut zèle les âmes,

Cet te intepelati(n n'est pas une sitmi- I doctrine. boles (le 1' Evaniile, soit laits les visions que, par leur moyen, il convertissait les
ple prière, elle - utu acte sacet)al tit'. Au ciel. il il'v a pas ui sacritice Itou- de l'Apocalypse, soit dans la liturgie de parents et reimtait des villes entières.
mel e expliciie. iin acte de médiateur, veau. Il 'y a même pas ui sacifice l'Eglise, les délices du ciel sont coiparées Or, ce volume est le r'suImi des fis-
Elle a son prinicipe et puise soi etlicacité proprement (lit, comme sur la croix et à celles d'un festin. tractions qu'il donnait aux enfanuîts dans
dans le saicritiee sanglant lonit elle est comme à l'autel ; cai le temps des immola. Est-ce à direque la communion éternelle ses missions. Gest assez dire quel profit
comme unme contiinuation ; et saint Thomas, tiotn n'est ltus. Qu'Y a.t-il donc ? il y a ressemblera à îos communions ('ici-bas ? en pourront tirer et les enfaitits et ceux
avec son incomparable précisioni Itéologi- l'éternelle apparition devait Dieu de la Subsutiellement, oui ;tcai nous y possé qui les instruisnt, tels que inissionnai-
que, nous emnseige qu'elle a lieu de <oux victimeautrelois imim'olée, l'étermelle re- derons le nième Dieu, mais la manière res, cutrés, catéchistes, maitres et mai-
maières : d'abordp: ai'la représentation, présentation du sacrtilice sanglant et son idont nous le possédcrons ne sera certaine- tresses d'écoles, en un iott tous ceux pui
de lhumaitiié -acritiée dtu Christmitsi .éterelle ellicacité. ment plus la même. Tout ce que la com- s'occupent (le moraliser la jeunesse. Oi
qle Iouts venlon'ls le le dire), puis, par lex- Att ciel, et à janais. Jéus-Christ porte munion de la terre ad'iumparfait ne saurait comprendra d'autant mieux l'opportuîi-
pression actuelle et positive (li désir (ue sai les glorieutses cicatrices des biessures re- se retrouver au ciel. Sur la terre, elle est té (le cette publication que nous vivons
très sainte me a toujours eu le notre çues pour nous. Dais ce eiel dont il est un acte transitoire; ait ciel, elle sera un on ui temps où l'impiété fait. des efforts

llt, la Iumière, sonI hlumanlité garde éternelle -aete perpétuel. Sur la terre, nous inouïs pour s'empar"r de l'enfance et
Apiès l'Apôtre des nations,entendons le ment les stigmates sacrés; ils sont une. recevons Jésus mais sans le voir et pou' lti inculquer <es p'iucipes aussi

Prophète (de Pat nios, ou plutôt coitei- partie de sa gloire, un rayon( le son au- quelquefois hélas! sanls beaucoup l'aimer li mx que pernicieux.
pIons le vivant tableau qu'il nous trace réole, ut téoignage le ses douleurs, a ciel, nous le posséderons dans la pleine Le P. Ftuniss prend l'enfant chrétien
lutte le ses visions comme ils ont été ut instrument do sa vision et dans le plein amour. Sur lai à l'ge où il commnence à jouir' de son iin.

Et je vis. et voilà qu'au milieu dut rédemption. Toujou-s il montrera Dieu terre, il vient à notre âme par l'inuter'mé- telligence. Il fixe son attention en se
trôn'e et des qutate animaux, et au milieu son 'Pèrece prix de notre liberté; toujours diaire de notre corps ; au ciel, l'âme le mettant à sa portée par un sityle simple
des vieilaards, ut Agneau se tenait coumme il purpu''ra dire aux célestes phalanges ce recevra dit'ectemîîenît, à la manière des an- et familier1, et en excitant soi intérèt part'
immolé...Et il vilît. et il prit le livre de la qu'il lisai t à l'A pôtre incrédule: ' Vetez, ges : panis angelicus. anqelorui esca Sur une unilttiule d'histoires et d'images sai-
droite le telui liqui était assis sut' le trône. mettez1 là votre loigt ; approelez votme la terre nous participons at sacrifice du sissanites : excellent moyen (le l'inîstrui-
Et l'orsqu'il eut pris le livre le la droite de main et, placez-la dans mon côté. Ne Christ ; ait ciel, nous participerons à lai re et Ie le former à la vie chrétienne et
celui -lui était assi- sur' le trône. Et lors- suis-je pas votre Jésus ? Ne suis-je pas gloir'e et au bonheur mérités par- ce sacri- à la piété.
qu'il eut pris le livre. les quatre aimaux vot'e Cr'uciié ? " -- Et toujours aussi, lice, Il ni ifut <tdonc pais notus tiguruer la Il lui fait voir -it'abord hinpoi'tance de
et les vingt quatre vieillards se prosternè - les Saints chanteront le JJomninus meus et; communion uil ciel comme uile mandutcta- l'instruction cltu-'tieine et le soin qu'il
relut Jevant 'nea. ayant chacu des Deus meus : oui, c'est bien Lui, c'est le tion de la victime. Non, s'il y a mandu- doit avoir( de mettre ' profit les missions,
hîarpes et (les coupes d'or pleines <le ipar- Seignetir, c'est le Dieu qui a soutert, c'est. cation, - pour retenir le mot du concile les retrailes et toîtes les occasions d'eu-
f'umns qui sont les priières les Saints. Et le Rédempteur ! de Trente, - c'est une manducation toute tendre la parole le Dieu, C'est le préam-
ils elîaiiinîit un canrtique nouveau. di- En demeurant ainsi, sous le regard de spiritutelle, sans voile, sans intermédiaire bul e et comme la préparation de tout ce
saniit: Vous êtes ligne. Seignîeur, <le pren- Dieu et sous les regardd(les élus, avec les et sans tin. La communion du ciel, en uit iqui va suivre.
dre le livre et d'en uvrir les seaux, par- rcmarques autheutiques le sessoiufrances, mot, c'est l'acte éternel par lequel les élus Après ce prnmbile, l'auteur donne à
ce que vous avez Î-té immolé et que vous Jésus-Christ représenîte vraiment sonnot qu'unuî auicJu t par Jésus la coniaissan'e de lieu et le ses
nou- avez lahetés pou· Dieu, par votre critiee. D)ans ce temple infini qui est le avec Dieu, l'acte pa lequel ils réalisent la relations avec les hommes.
sang... Et je vis, et j'eendi, autour du seinl e la Divinité, non seulement il est pière dutS:mveur à son]père après la Puis il enseigne à l'enfant à se connai-
trônie et des animaux et dîes vieillards, la l'éternelle Louange et l'éternel Médiateur Cène: "Que toits soient un, Père, comme tre lui-mhme. Sa lin t ses sublimes des-
voix de bauictoup d'ags, et lir nombre des hommes, mais il ne cesse d'apparaître; vous l'êtes cin moi et moi Cil voms; quî'eux tinées ; les obstacles à sa fin et les dan-
était de-,ut millier- de milliers, disant d'une comme victime,-non pas encore une fois, autssi soient ut et no<us!" ger 'il cout de s'en écarter, le mal.
voix gt'mrnde : L'Agieau lui a été immîoîîlé comme victime actuellement sacritiée, Mais l'unique source dle cette unité avec leu ni 'attnds'il s'eut éloigne, et à la
est digne dle r ii' lpuissanlce, diviunité, mais comme victime jadis immolée et dé- le Sauveur, et par le Sauveur avec Dieu, mort, et an tjugementIt île Dieu, et dans
sagesse, 'orce, honîeun' et bénédiction, sormais vivante, en pleine possession de sera toujours le sacrifi'c qui nouss a sai- l'éternité malheeuuse; elii les ioyens
Et j'entenlis toit<,s les créatunes qui sont tous ses mérites. Do la sorte, il continue -vés. Part' conséquent 'Euharistie le de treveni de ses gauremets, <d s'unir
daîs le ici et sur lai trre et sous la terre, son sacrifice sous la seule forme qtui soit nos autels n'est pas seulement un mémo- à Dieu et d'arriver aut ciel, c'est-dire
et sur lai mte' et enIell je les entendis compatible avec l'état glorieux, et il en ; rial qui nous rappelle la mort du Cl'hrist, les saicretints dc pénitence et d'Eiclia-
toutes 'lisant à Celti quîîi -t aI is suit' le éternise les effets. Là, comme sur lat croix elle n'est pas seulement la nourriture le risti, tels sont les graves enseignements
trône et -à .,tiieau: Bnéd.i:ionim et. honi- et comme à l'autel, il adore, il rmrc, il nos finmes voyageuses, elle est encore un sur lesquels l'amour attire sccessive-
ieur, et gloirue et fiae las lem iè- demande. Tant que les hommes, et par prophétique cublme dle l'avenir, le sym- mntt l'attention e l'en iifaut

îles d( lucles. Et les qualre animaux conséquient les pécheurs vivent ici-bas, il Iole duce grani festiu des noces de l'A- [mpossible île Lit cet ouvrage sans se
iisaio : Amien Et les vingt-uar'e inmtercède pour eux, et pour eux crie misé- î!ieiu dont parle le Prophète e Patmos : seinir élevé dans ille attosplere toute
vieillards tombèrenti stur h'u' face et alo- rico'rde il est notre aivocat auiprès di Pèr'e' eenan nuptiarun ilym, cenamn magnam surnatur"elle, sais être initiàt eala vie
rerent le V iv'ant <latts les siècles dues siè- et mine pr'opitiaionî pourm nos péchlés. Dei. r'hr'étiennue etL satns etre excite aî l'em-î
t'es." [Plus tard'u, quandrtî le monde prédsenit alita Ah! cotte commuînion éter'nelle, qu'on br'ausser'.


